Discours de clôture

Journée nationale des trinômes académiques

Paris le 17 mars 2011

Madame le recteur de l’Académie de Caen

Chancelier de l’Université

__________________________________________________________

Seul le discours prononcé fait foi

Général, 

Messieurs les officiers,

Chers collègues, 

Chers auditeurs, 

Chers Amis

Je veux vous dire combien je suis heureuse d’être parmi vous cet après midi pour conclure vos travaux et ainsi, par ma présence, vous assurer de l’importance toute particulière que j’accorde aux trinômes académiques.

Dès mon entrée en fonction dans l’académie de Caen, j’ai fait de la relance du Trinôme académique une priorité : en re-nommant et en réaffirmant le rôle de deux délégués académiques, en mobilisant la présidente de l’université pour faire réactiver son référent défense et son fonctionnaire de sécurité de défense.

Afin de consolider le Trinôme académique j’ai également, dès mon arrivée, organisé au sein de l’université une conférence à dimension européenne sur la défense autrichienne en lien avec la sécurité européenne, animée par un général autrichien, conférence autour de laquelle des enseignants de classes européennes –allemand- avaient en un temps record monté un véritable projet pédagogique pour leurs élèves, auditeurs actifs et attentifs de cette manifestation.

Hier, en tant que professeur des universités et présidente de l’AFUDRIS (association des formations universitaires de Défense, relations internationales et sécurité) je me suis non seulement consacrée sur le plan universitaire à faire de la défense et de la sécurité nationale un objet de recherche, mais aussi en tant qu’auditeur de l’IHEDN, du CHEAr et de l’INHESJ à participer résolument aux activités du Trinôme académique. 

Aujourd’hui, si mon niveau de responsabilité s’est considérablement élargi, mon approche en tant que recteur de l’Académie de Caen et Chancelier de l’université, est rigoureusement la même. En effet, plus que jamais je souhaite vous indiquer :

· combien il est important dans l’Education des jeunes qui nous sont confiés, de les sensibiliser aux questions de Défense. 

· combien il est essentiel, enfin, de former les cadres de l’Education, y compris nos chercheurs et futurs chercheurs, à ces problématiques.

A l’heure où le débat sur la citoyenneté prend tout son sens dans notre société, le lien entre les acteurs de la Défense et de la Sécurité nationale, de l’Éducation nationale et l’Enseignement supérieur constitue un enjeu national majeur. Les questions de Défense et de Sécurité nationale doivent faire pleinement partie de la culture générale que requiert l’exercice de responsabilités par les futures élites de la Nation. 

*          *

Je voudrais, en préliminaire, vous rappeler les propos du Chef de l’Etat lors de ses vœux aux Forces armées, le 7 janvier dernier sur la Base aérienne de Saint-Dizier, en Haute-Marne :

« J'invite nos compatriotes à ne jamais oublier la raison d'être fondamentale de nos armées. Cette raison d'être fondamentale c'est d'assurer la sécurité des Français contre toutes les menaces et cela où qu'ils soient dans le monde, que ces menaces soient directes ou indirectes. Et cette sécurité c'est aussi la garantie des valeurs essentielles auxquelles nous sommes attachés et qui font que notre pays n'est pareil à aucun autre et que nous sommes heureux d'y vivre. »

Ce message destiné aux Forces armées est applicable à l’ensemble de nos concitoyens. En effet, il est bon de redire périodiquement à la fois la mission première de la Défense, maintenir notre sanctuaire, et l’objet de la sécurité, garantir les valeurs auxquelles nous sommes attachés.

En ce sens, les Trinômes ont pour finalité d’expliciter ces deux piliers aux plus jeunes. C’est pourquoi, au sein des Trinômes, je nous vois comme des « passeurs », des facilitateurs. 

Nous sommes la clé de voûte de deux mondes qui se côtoient mais qui ne se connaissent pas : celui de l’Education et celui de la Défense. Cette clé de voûte repose sur un trépied, un trinôme, afin de lui assurer une stabilité plus grande et un échange plus propice à la compréhension mutuelle. 

C’est en septembre 1982, que le premier protocole est signé entre le ministère de la Défense et celui de l’Education nationale. Celui-ci stipule : 


«  La notion de sécurité est indissociable en France de l'existence d'une communauté nationale façonnée par l'histoire, animée d'un véritable esprit de défense. La mission de l'Education nationale est d'assurer une éducation globale visant à former de futurs citoyens responsables ». 

Ce texte établit un lien entre ce qui deviendra l’esprit de défense et la formation et l’éducation civique. Jamais depuis cette signature ce lien ne sera rompu. Au contraire. Il sera sens cesse réaffirmé et adapté aux contraintes sociales et éducatives de notre pays. 

Il faudra néanmoins attendre 1988 pour que naissent réellement les trinômes académiques, sous la forme que nous connaissons : celle d’une structure originale et décentralisés placée sous l’autorité du recteur d’académie, assisté par l’autorité militaire territoriale et le Président des auditeurs de l’IHEDN régional.

Tel est le premier point de mon intervention : vous démontrer que les Trinômes répondent non seulement à l’évolution d’une société mais aussi aux besoins de la Défense et d’Education. 

En effet, depuis maintenant plus de 20 ans, les Trinômes ont dû :

- intégrer des événements historiques majeurs – je ne citerai que la chute du mur de Berlin en 1989 – mais vous comprenez que l’actualité de ces deux derniers mois s’inscrit elle aussi dans les mutation des Trinômes ;

- pallier la suspension du Service national ;

- digérer les différentes réformes tant de l’Education nationale que de la Défense ;

- « faire avec » la désertification militaire, c’est le cas de la Basse-Normandie – l’un des thèmes des quatre tables rondes.

Face à ces bouleversements – mineurs pour certains et lourds de conséquences pour d’autres – les Trinômes, grâce à l’action ininterrompue des participants, ont su faire preuve de réactivité et de modernité.

*          *

Mon second point portera, justement, sur la modernité et la pertinence du dispositif. 

Régulièrement les dispositions réglementaires qui régissent les Trinômes seront réaffirmées comme cela sera le cas par les protocoles de 1989 et de 1995.

En 1998, pour les classes de 3ème, 2000 pour les classes de 1ère et 2001 pour les Terminales, l’Education nationale a introduit clairement l’Education à la défense aux programmes de ces classes.

Périodiquement des Bulletins officiels de l’Education nationale seront dès lors consacrés aux Trinômes académiques.

En juillet 2004, une convention- cadre est signée. Elle définit cette fois-ci les activités des Trinômes. 

Néanmoins, depuis 1997 et la suspension de la conscription, force est de constater que le lien Armées – Nation n’a cessé de se distendre. L’Education nationale est dès lors devenue seule en charge de l’obligation de promouvoir la connaissance des questions de Défense Sécurité Nationale et l’esprit de défense auprès des jeunes Français. De ce fait, les protocoles signés en 1982, 1989 et 1995 entre les ministères de l’Education nationale et de la Défense et qui jouaient  un rôle essentiel dans l’acquisition de connaissances relatives aux enjeux de Défense étaient devenus obsolètes. Un nouveau protocole, élargi à l’Enseignement supérieur et à la Recherche,  a donc été signé le 31 janvier 2007. 

Le protocole actuel a le mérite d’affirmer un besoin de coopération et de coordination entre les deux ministères et de placer l’enseignement supérieur dans le continuum des actions entreprises dans le secondaire. En soi, ce document fait de l’acculturation aux enjeux de Défense Sécurité Nationale une réalité largement partagée. Le Livre blanc sur la défense et la sécurité nationale, publié en 2008, comme vous le savez tous le préconise d’ailleurs clairement.

La prise en compte de ce protocole par les établissements et son appropriation leur permet de souligner le besoin de réfléchir à la notion de résilience nationale, d’acquérir des connaissances sur les risques qu’encourt la nation et les moyens de les prévenir, en particulier en termes d’intelligence économique, de comprendre et d’intégrer la place et les missions qui sont celles des entités de Défense Sécurité Nationale et singulièrement des armées ; ceci doit faire prendre en considération les emplois offerts par ces entités ; doit faciliter les partenariats, en valoriser la mise en place et les participations de chacun des acteurs,  des étudiants, des élèves. Les modalités de la diffusion de ce protocole doivent faire l’objet d’une attention particulière et le replacer dans une démarche générique d’acquisitions du savoir-être et du savoir-faire citoyens.

Ce nouveau protocole renforce le parcours de citoyenneté et les questions de défense intègrent désormais le socle commun des savoirs. Le Trinôme académique est dès lors sollicité en qualité d’instance où s’organise une politique cohérente de formation et d’animation en direction de l’enseignement scolaire et universitaire aussi. Je ne résiste pas au plaisir et à l’intérêt, évident, de vous en citer les premières lignes 

« Former des citoyens conscients et actifs, autonomes et engagés, aptes à contribuer à la vie politique, économique, intellectuelle et sociale de notre pays, à défendre sa liberté et ses valeurs constitue un des objectifs fondamentaux de la République. L’école de la Nation est chargée de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour y parvenir. Dans ce contexte, la définition du socle commun de connaissances et de compétences fait de la défense l’une des connaissances que tout élève doit avoir acquises à la fin de la scolarité obligatoire, au titre de la culture humaniste, de la compétence sociale et civique et du développement de l’autonomie et de l’initiative.

Les deux grandes institutions républicaines que sont l’Éducation et la Défense partagent cette triple exigence de dispenser des savoirs, de développer des capacités à les appliquer et de former aux attitudes civiques indispensables dont le socle commun donne une expression adaptée à notre temps.

…

Dans un contexte renouvelé d’une part, par la loi de 1997 qui suspend le service national, professionnalise les armées et confie à l’éducation nationale la mission de former les jeunes citoyens aux principes de notre défense et d’autre part par la loi de 2005 qui définit des orientations fortes pour l’avenir de l’école, une nouvelle étape du partenariat entre les deux institutions peut être franchie, pour mieux répondre aux attentes de la Nation »

Citons également le BO du 13 septembre 2007 

« Les groupes spécialisés de réflexion sur les nouveaux programmes devront intégrer dans leurs propositions, notamment en éducation civique en collège et en éducation civique, juridique et sociale (ECJS) en lycée, la place donnée par la loi de 1997 à l’enseignement de la culture de défense et de sécurité. C’est un parcours cohérent et complet qui devra être défini, permettant au futur citoyen d’acquérir une pensée autonome sur des questions auxquelles l’actualité le confronte constamment. » 
Notre action, mes chers collègues, mes chers camarades de l’IHEDN, s’exerce en totale complémentarité. Et plus que jamais le Trinôme porte bien son nom ! 

· Aux uns la connaissance d’un public délicat : les générations futures et les personnels enseignants, je pense à vous mes collègues représentants de l’Education nationale ;

· aux autres la pratique et la maîtrise du sujet, celui de la défense, vous, les militaires ;

· aux derniers enfin, l’approche globale inscrite dans l’ordonnance de 1959 et l’incarnation d’une citoyenneté active et tournée vers les questions de Défense, vous mes camarades auditeurs.

Volontairement, je viens d’aborder un point majuscule des Trinômes : celui de l’éducation citoyenne. En effet, le Trinôme n’est plus exclusivement axé vers les questions de Défense, il embrasse désormais la vie de la cité, avec une légitimité forte que nous retrouvons dans les piliers du socle commun de compétences tel que défini par l’Éducation nationale dans la loi d’orientation de 2005 : « la culture humaniste, la compétence sociale et civique et le développement de l’autonomie et de l’initiative ». 

Cette nouvelle donne institutionnelle nous donne davantage de responsabilités, mais aussi une crédibilité accrue quant à nos interventions notamment dans le cadre d’une société en quête de valeurs et parfois de repères. 

Et c’est grâce à ce tournant éducatif que nous pourrons faire vivre nos Trinômes académiques et ensemble tracer de nouvelles perspectives. 

*          *

Cela fera l’objet de mon troisième et dernier point.

Mes fonctions de recteur m’ont amené à réfléchir au positionnement des Trinômes et à mesurer l’impact de ces derniers sur le champ pédagogique. 

A ce point de mon intervention, il me semble maintenant important de tracer ensemble nos perspectives afin de faire vivre nos Trinômes.

Je vous propose quatre pistes de réflexion, de progrès : 

( En premier lieu, il nous faut valoriser le local, ce qui répond d’ailleurs à l’une des questions des tables rondes du matin. Pour cela il est nécessaire de l’inscrire dans l’actualité : le rendre vivant et actif. Nos régions, nos territoires sont porteurs d’Histoire. L’éducation à la citoyenneté c’est aussi éveiller les jeunes générations à leur environnement et à leur Histoire (cf. les Normands, avec les plages du Débarquement, la Lorraine avec le rattachement délicat à la Patrie, Valmy et la République, etc…)

( En second lieu, les Trinômes doivent s’approprier l’histoire. Mais la commémoration, n’est pas tout. Il est important de mettre en perspective l’histoire avec l’actualité. Il est essentiel d’ancrer notre passé dans le présent. La communauté éducative est le levier incontournable de ces actions. Il s’agit là certainement des conclusions de la table ronde portant sur l’insertion et l’esprit de défense (N°3). Les révolutions du monde méditerranéen sont des points d’ancrage important pour nos Trinômes : l’histoire se déroule sous nos yeux.

( Votre première table ronde intitulée « relais et réseaux » correspond à mon troisième axe de réflexion, celui de la formation. En effet, former : Former les enseignants, les cadres de l’Education nationale afin qu’ils puissent à leur tour transmettre ces valeurs qui sont celles de la République. Former c’est aussi constituer un réseau de personnes qualifiées pouvant participer aux actions de mémoire. Au sein de l’Education nationale et de l’Enseignement supérieur, les enseignants sont les forces vives de notre institution, ils sont en cela les relais naturels de nos décisions. 

( Enfin, le dernier point est celui pour lequel je sais compter sur le soutien indéfectible du Général Perrodon puisqu’il a fait de cette maxime la sienne… : « l’Union fait la force ». Je la reprends à mon compte en l’aménageant toutefois, si vous le permettez Général et cher ami, 

Mutualiser nos savoirs faire. Que l’on soit militaire, auditeur de l’IHEDN ou cadre de l’Education nationale, le trinôme académique représente le brassage, la fertilisation croisée, et cela au bénéfice de nos Institutions et des usagers afin de les sensibiliser à l’esprit de défense. Le défi qui est celui de la réforme de nos Institutions ne peut passer que par la mutualisation de nos savoirs faire et l’addition de nos bonnes volontés. De par mon parcours, je crois foncièrement au fait associatif – véritable levier et partenaire des politiques publiques. C’est en cela que je crois aux Trinômes et à ses missions. Ne nous berçons pas d’illusions. Notre mission est difficile et délicate. Il est donc indispensable que nous nous entendions – à tous les niveaux – pour faire vivre nos Trinômes. 

*          *

Et demain ?

Plus de 20 ans après leur création : nous pouvons partager nos expériences, nos réussites... mais aussi nos projets. Cela sera donc une conclusion en forme d’ouverture. 

Outre l’organisation de conférences et des visites d’installations militaires, nous pouvons conjointement œuvrer vers d’autres approches du rayonnement des questions de Défense et de l’esprit de Défense. 

Pour cela je souhaite vous faire part de quelques pistes de réflexion :

Pourquoi ne pas intégrer un module d’intelligence économique à l’enseignement d’exploration en sciences économiques, obligatoire pour tous dans le cadre de la réforme des lycées ? Comprendre l’économie et ses enjeux, c’est aussi comprendre le monde qui est le nôtre.

Mobiliser – prioritairement – les réservistes et les auditeurs de l’IHEDN et de l’Education nationale et de l’Enseignement supérieur au sein de nos Trinômes ; ce qui n’est pas encore le cas faute d’avoir connaissance de ces réservistes. Il est quasiment impossible d’obtenir ces listes. Il faut donc les inciter à faire leur « coming out », comme le dirait notre ami Eric Barrault.

Présenter la Défense et ses métiers comme une voie d’excellence en matière d’orientation et d’engagement.

S’investir véritablement en direction de l’enseignement supérieur et la recherche, maintenant véritable partie prenante du protocole de 2007, afin d’intégrer et valoriser les référents défense, de sensibiliser les étudiants et les personnels aux questions de Défense. Il s’agit ici d’un enjeu fort. Nous ne pouvons pas négliger l’enseignement supérieur. En tant qu’universitaire, je suis personnellement attachée à cela. Nous avons des objectifs à partager avec les Universités, les Grandes écoles :

Une culture de défense, bien sûr, mais aussi un savoir-faire en matière de recherche, de réflexion, de sécurité de notre patrimoine immatériel,  etc…

Développer la culture de Défense comme étant partie prenante de notre citoyenneté, c’est associer l’esprit de Défense aux valeurs de solidarité et de respect. Nous nous devons, enfin, de donner au Trinôme toute sa place dans la formation des nouveaux personnels de l’Education nationale au travers de sites pilotes et de l’expérimentation : « Bien comprendre, c’est aussi mieux transmettre ».

Et pourquoi pas, désigner un délégué sinon au sein de chaque établissement du secondaire de nos académies ou, au moins, par bassin d’éducation concertée.

*                  *

Au terme de cette intervention vous l’aurez, je le souhaite, perçu ma ferveur, mon enthousiasme pour les missions dévolues aux Trinômes qui visent à contribuer à la formation de citoyens conscients et actifs, connaissant les missions des deux grandes institutions républicaines que sont l’éducation et la défense et capables d’agir de façon réfléchie et responsable dans toutes les sphères de la société civile et politique.

L’enjeu est majeur, les outils existent, les pistes sont nombreuses ; il suffit de vouloir les explorer.

A celles et ceux qui pourraient encore faire preuve de scepticisme quant à la pertinence de notre démarche, je souhaite seulement leur adresser le message suivant, celui de Sun Zi , stratège chinois que vous connaissez tous : « Assurez vos plans à l’intérieur afin d’être puissant à l’extérieur, ainsi votre victoire sera assurée ».

Je vous remercie.

*

*                  *
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